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CARTES D’A ft AIRES,- > ST-OAVID, ME rant la mission. Avant la$retraite bien 
rarement rn voyait un jeune homme fai
re son cliehiin de croix, maintemant 
tous il s’en font un honneur. Nous espé" 
rons qu’il garderont cette pieuse habitu
de sérielle en indulgenses. »

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du l>r. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte! Royal

De notre correspondant,

Août 3—Mlle Catherine, fille de ; M. 
Adolphe V. Ilebeit et Mlle Laura, fille 
de M. Thaddé Thériault vont nous quit
ter au mois d’octobre prochain. Ces deux 
jeunes demoiselles veulent consacrer 
leur vie au service du Seigneur en em
brassant la vie religieuse. Elles devront 
se rendre à l’Abbaye St-Paul faire leur 
noviciat.

Ces deux jeunes filles, 1 ten connues, 
sont très aimées etleiir depart est regret
té, mais nous avons la consolation qu’el
les nous laissent pour prendre une bon
ne voie. Chose qui n’arrive jamais trop 
souvent chez notre jeunesse.

La cueillette des bluets est en vogue. 
La semaine dernière M. et Mme Lévite 
Dufour et M. et Mme Ernest Daigle sont 
ailes à Quisibis rapportant quelques 
bluets.

Août 4— Uu accident qui faillit deve
nir fâcheux, survi nt à M. G.J. Pelletier 
aujourd’hui pendant qu’il conduisait 
automobile. Une cantate d’huile vide je
tée dans l’auto vint derrière son pied lui 
faisant donner ainsi au moteur plus de 
gasoline que nécessaire.pendant que M. 
Pelletier voulut reculer la caniste il ar
riva à une courbe de chemin, ne pouvant 
faire le tournant, l’auto frappa une pier- 
re la brisant, ce qni accosionna un 
"blow-out” sur un pneu de devant et la 
perte du contrôle de la machine au 
chauffeur.Enfin il parvint a arrêter l’au
to à une distance d’un pied d’nne clôtu
re de fer, l’essieu de devant et la tige de 
conduite furent pliées et la batterie quel
que peu endommagé.

MM. Philippe Pelletier et HectorCyr 
Van Bure 11 sont retournés, ils ont beau
coup apprécié leur hole M. George Pel
letier, bien goûté le travail des foins 
ainsi que la partie aux framboises. Ils 
promirent de revenir encore l’année 
prochaine.

M. Edmond et Annie Lee de Iroquois 
N.B. j étaient en ville tamed і soir, ils ra
menèrent Mlle Anna Pelletier qui était 
allée les visiter quelques jours.

M. B.J. Pelletier était à VanBuren sa
medi et fit l’achat d’une auto Ford afin 
de donner meilleur i service à ses clients. 
Il s’arganise afin de délivrer ses fruits et 
legumes tous les jours.

Août 6— Aujourd’hui M. et Mme John 
Cyr et famille, Mme Adolphe Hebert 
dans l’auto de M. Cyr; les Mlles Hélène 
Dufour, Catherine Hebert, Cecile Ray
mond de Frencliville Me; M. Joseph L. 
Picard et Emile Pelletier sont allés aux 
bluets. Tous disent s’être bien amusés, 
cependant les bluets étaient rares vue 
qu’ils avaient été ramassés et ceux qui 
restaient n’étaient pas assez murs. Plus 
tard dans l’après-midi les jeunes vont au 
“Long Lake Sporting Club” et prireut 
là le souper, le soir ils sont allés aux 
vue annimées à Ste’Agathe.

La mission ici a porté de bons fruits. 
Ce matin avant la messe l’église était 
bien remplie de fidèles qui ont généreu* 
sement donné leur nom afin de soutenir 
l’Association du Chemin de la Croix que 
les Pères Missionnaires ont établit du-

:

Le Père Martin nous a louangé ds no
tre bonne observance! defcla retraitejqui 
se trouvait pendant les "foins. Cela fait 
plaisir de recevoir des louanges*de son 
curé; ainsi il se montre satisfait et les 
gens son contents. Depuis son court sé
jour au milieu de nous le Père Martin 
afait du beau et bon. travail. Par ses ef
forts 11 a réussi a délivrer l’église de sa 
dette. Maintenant son désir ainsi que 
Mgr., l’Eveque de voir s’élever à St-Da
vid un couvent. Npus sommes assurés 
que si le Père Martin reste avec nous, 
nous en aurons un sous peu.

Le Père Martin lut les recettes du Ba
zar du 3-4-5 juillet, ces recettes se mon
tent audessus de $7000. net y compris la 

des Dames F.W. Pelletier

N. BEdmundston,

F*ed L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Diutiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin d* l’édifice J. David 

Edmundston.
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Denis Martin, Thomas Hebert et Mlle 
Margaret Smith. Le Père Martin expri- RT GENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur remède tx>ur la gourme, le souffle etc.
Régénérateur de l’Espèce bovine

guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

ALFRED ROY, B. A. 80.
Ingénieur Civil

78 Notre-Dame Est Edmundston, 
Montréal.

ma ses vifs remerciments aux concur
rentes et à tous ceux qui avaient encou
ragé et s’étaient dévoues pour Vœuvre J 
de Dieu.

N. B
Onguent Rouge 

Onguent Noir
ALBERT J. DIONNEUn grand nombre ont maintenant fini 

leur foin et sont a faire leur provision 
de bois pour l’hiver prochain en atten
dant la coupe фі grain. Il est dit que M. 
Levite Cyr a déjà coupé du grain, mais 
il avait une raison spéciale pour le faire, 
nous connaîtrons cette raison plus tard.

Quoique le printemps fut tard cette 
anné la moisson se fera a bonheur, ce 
n’est pas souvent que l’on voit couper le 
grain la première semaine du mois 
d’août.

Août 8— Uu joli mariage eut lieu ce 
matin lorsque M. Levite Martin d’Bd- 
mundston s’unissait à Mme Vve Thomas 
Daigle. Mme Martin appartenant à la 
Congrégation des Dames de Ste’Anhe 
avait droit à une bénédiction en dedans 
du Sanctuaire. Plusieurs membres delà 
Congrégation étaient présentes et l’égli
se bien, décorée. Mme Arthur Cyr tou
chait l’orgue et des chante furent exécu
tés par des amis.

M. et Mme Frank Fournier et M. et 
Mme Eddie Cyr sont ailes au bluets di
manche dernier, M. Fournier est malade 
depuis, il croit avoir une légère attaque 
d’empoissonnement provenant d’avoir 
mangé des conserves en boites. Lee con
serves en boites sont dangereuses et doi
vent toujours être bouillies avant d’être 
servies.

Mlle Anna Pelletier est allée à Van. 
Buren aujourd’hui, elle doit passer la 
semaine dhez sa sœur Mme Alfred La- 
pointe.

M. Abel Picard de Madawaska, était à 
VanBuren aujourd’hui faisant l’achat 
d’un auto Ford.

8 B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saiodon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu
Edmundston, n. B.
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CLAIR, N. В./б/5. A tous ceux que cela concerne
A partir du 22 mai courant’ un 

nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :

STATIONS

•Об£5 Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.•75 Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 

pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
maximum 40 tonnesf

READ DOWN 
X No. I

rbad or 
X No. 2 
2.35p.m. 
3.15 “

•50
.08 Rivière-du-Loud 7.45 a.m

St. Modeste, 8.04 “
Whitworth, 8.27 ‘

(a) Couturier, 8.42 “
I. 24 “ St-Honoré, 8.59 “
1.04 “ " Vanban, 9.17 “

12.53 “ St-Lonis du Ha Ha 9.28 ‘ 
ia.40 •* Cabano,
12.18 “ Cloutier,
12.15 “ N.-D.-du-Lac
II. 5a “ Ste-Rosa,
11.40 “ (a) Ottcrbum,
H.14 “ St-Jacques Church 11.20 “
11.00 a.m. Edmundston Jet., 11.35 ”

422
Cadeau Royal.20 -2/ « S3 ” 

1.38 “.20 • 27
./< .II \ Un calice eu argent solide est don

né par le roi d’Italie à l’église de No
tre-Dame du Rosaire à Washing
ton. Ce calice mesure un pied de 
hauteur. Des statues en telief sur 
le pied de ce calice, représentant 
les Douze Apôtres. On remarque 
aussi les symboles de la Foi. de 
l’Espérance et de la Charité. Ce 
riche cadeau a été présenté,au nom 
du roi,par Signor Sabetta.de l'am
bassade Italienne.

733 9.51 F. 0. B. Brookville

Freight : 3.40 la tonne Bellefleuv, St-Zeonard

Siegas, Quisibis, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilairc. Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac Baker 
sur les chemins de Fer Nationaux
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x Daily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.
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General Passenger Agent, 

Biviere-du Loup, Que.
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forts pour se glisser par la fente 
attraper un peu de soleil . . . Elle 
y est arrivée, tandis que moi . . . 
j’attendais mon fils. Songe que, 
malgré ma doujeur constante, je 
parvenais à me faire de petites 
joies. Je comptais les saisons par 
les rayons lumineux qui traver
saient. l’étroite déchirure du roc, 
j’avais marqué en face sur la paroi 
une sorte de cadran. Avec toutes 
mes boites de conserves — oh ! une

Us revinrent lentement. Maria- 
Pia-lsabella de Valradour, fille d’I
talie, née sous le ciel radieux de 
Naples, frissonnait au vent du 
Nord. Elle se laissa tomber dans 
un fauteuil et son fils s’assit à ses 
pieds, les bras appuyés sur ses ge
noux, les yeux dans les yeux.

—Maman, c’est très curieux, 
mais on dirait que j’ai deux ma 
mans jumelles. L’autre, quej’aime 
si tendrement et que tu aimeras, 
car je veux vous réunir, a été l’an
ge gardien de toute ma vie. Elle de
vait savoir le secret . . . mais elle 
m’a jamais rieu dit. Et moi, mire 
chérie, j’hésite à vouloir le connaî
tre. N’est-ce pas être privilégié que 
de posséder deux mires ? Mais hé
las 1 la guerre 1 pris papa ... Ce
lui auquel je donuais cette appella
tion . . . juste, si j’eu juge par son 
affection pour moi.

--Ton père, mou enfant, est re
tourné à Dieu. Il s’appelait Beau
doin Rheney de Valradour. Il pos
sédait une grande fortune et c’est 
sans doute à ces richesses que nous 
devons tous nos malheurs. Com
ment as-tu été élevé, toi ? Tu as 
des manières et un costume qui ne 
concordent pas.

René se mit à rire :
—Le costume était pour le voya

geur qui remplit des métiers variés. 
La réalité est que tou fils, élevé par 
le capitaine Ravenel, a eu une édu
cation excellente, grâce à ma dou
ce mire. — Oh ! tu ne saurais être 
jalouse—et à mon ondf Pierre 
qui est prêtre soldat à présent.

—Je voudrais connaître ceux qui 
•ont aimé, protégé. Bientôt je se

rai forte, nous pourront partir pour

*non impuissance quand je me vis 
séquestrée . . . Dieu ne voulu pas 
me laisse: devenir folle. Et c’est 
loi, ta présence, puis ta pensée qu 
me soutinrent, Fanciullo mio.

—Mais alors, comment ai-je pu 
sortir ?...

Paris.
—Oui, mais la guerre ! Passer 

en France est impossibe, je ne puis 
mémv pas leur écrire. Nous devrons 
ici — ensemble— attendre la paix. 
Il faut ret rendre la Belgique, nous 
libérer de l’odieux joug. Vois com
me tout s’arrangi bien pour nous. 
Nos trois patries : France, Belgique 
Italie, sont alliées, et j’eu suis, moi 
en quelque sorte l’incarnation. Ma
man Marthe— veux-tu que je con
tinue à lui donner ce nom ? — et je 
dirai à toi Mammina . . . (mot ita
lien qui veut dire : petite mère).

L’Italienne eut une moue légère, 
vite effacée d’ailleurs :

l-S° I.St
Жш

Feuilleton$
'■i• ШМШП x..uf I<e de VàlfàdoitfV . ’ я —Tu étais si petit ! Après uu 

mois de séjour à l omore, nourri de 
biscuit de mer trempé dans l’eau 
de la source, de sardines et de ha
reng, lu étais maigre, et je voyais 
que ta vie s'en allrit, que j'allais 
te perdre. Alors, avec tout ce que 
j'avais de forces, j’agrandis la fen
du rocher, j'en ôtai la terre, la 
mousse, et je parvins à creuser nu 
étroit passage. Je te le montrai 
Grâce à ton instinct — comme la 
plante — tu cherchais le jour et 
1 air. Tu te glissais de côté entre

Par M. Gouraud d*Ablanoourt■

І4Ш de Noël fleurissaient sur la terre gé- 
Leur journée fut exquise, bien lée, et le parfum des calicauthus, 

qu'il eussent ensemble plus de si- dont la clochette délicate s’épanouit
sur le bois dénudé de l'arbuste, s’é- 
paudait dans l'air léger.

—Une oasis I dit Raué, tu ne 
se re sais pas, Mamma, ce qu’est la 

guerre ! Valradour est une rareté 
au milieu des ruines.

—Non, je n’ai jamais vu la guer
re, mais quand j 'étais dans ma pri- 
son, j'ai entendu le canon bien 
souvent depuis plus J’un an. Tu 
as traversé les champs de bataille. 
Carissimo, pour venir à moi f La 
Providence t’amenait.

3«
X ц moutagne, tu verras — j'avaiscou- 

fertiouné des outils ; je grattais, li
mais la pierre, je me réchauffais 
par cet exercise. J ‘avais construit 
une armoite, une table, un tabou
ret. J augmentais mon peu de lu
mière avec des réflecteurs, compo- 

dois la vie autant qu à moi ... tu g£s je couvercles métalliques frot- 
dois l’aimer.

—Elle est Française dans toute 
l’acception du mot, d’aspect, de 
caractère, d’esprit, comme toi tu es 
Italienne, et moi ... un hybride.

Il riait. Mousson, allongé sur le 
tapie, sa tête sur les jambes de son 
maître, leva ses yeux tendres vers 
lui. Alors René le présenta :

—Mère, tuas admis chez toi cet
te brave bête ; si tu savais quelle 
parfaite compagne elle a éié pour 
moi. Tu aime les animaux ?

■
leuces que de paroles ; leurs âmes 
confondaient, ils n’avaient aucun 
mot capable d’exprimer le flot de 
souvenirs inexprimables. Us 
gardaient, ils s’aimaient. René ne 
s'étonnait pas de s’entendre appe-

[i
— C’est juste, dit-elle ; tu lui

eUsw Supériw- 
1 deux Sections 
tux éléments de

щк 1er Pio.
Quand vint la nuit, il lui sem

blait n'avoir jamais quitté la mai
son, il disait maman avec une ai- 

naturelle et il 8‘endormit

tés avec du sable et très brillants.
—Quelle ingéniosité !
—Quand ou est seule toujours et 

qu’ou ne veut pas s’abondonuer 
au désespoir, garder des forces, on 
a l’esprit inventif. J’avais l’idée 
tellement ancrée au cceur que tu 
reviendrais.

—Mais qu'avait-on fait de moi ?

1 ces pierres pressé rudement ; mais 
je t'encourageais à persister. Je me 
disais : quand j'entendrai 
de bruit, je le pousserai, il 
cueilli . . . son

ItjEineut à faix
Celui-ci 

uraét*. dotât te 
t consacrée» à lu 
t sciences settle 
Collège est UB-, 

ival depuis 1863J 
1926, jee violend 
lne greitde 41erJ 
!* : Mai», grâce 
id. à Ste.Anne” 
uciens. Sainte- 
*t relevé de set

un peu 
sera re

lance
dans la chambre voisine de celle de 
■a mère, après lui avoir dit le plus 
doux des bonsoirs. Il s’endormit 
Irisé d’émotion, de lassitude, rede
venu bébé . . .

m
sort ne saurait ja

mais être plus triste qu'ici. S’il 
meurt, ce sera sous le ciel du bou 
Dieu qui prendra sa petite âme.

René, le front appuyé sur les ge
noux de sa mère, ressentait un ter
rifiant souvenir. Il intei rompit cel
le-ci.

—Au beut du couloir, ce fut le 
vide. ..

- Oui j’entendis un cri d’épou
vante, puis la chute de ton pauvre 
petit corps dans l’eau. Cette falaise 
était sans doute à pic sur la St- 

Le jour de ton départ devc.t 
être une splendide matinée d’é.é. 
autant que j'en pouvaisjjuger ter 

faible tayon. J’avais ente'nfu 
chanter au dehors, donc il y avait • 
quelqu’un, je comptais sur U divi
ne Providence.

t —Oui. et si visiblement ! Quand 
nous serons rentrés près du feu, 
maman chérie, je te raconterai tout 
mon voyage , . . miraculeux.

—II y t beaucoup de miracles 
dans ta vie, mon Pio 1 le premier, 
je te le coûterai, moi aussi ; nous 
irons, quand je serai un peu repo
sée, visiter mon souterrain et je 
t'expliquerai des choses.

—Je ne puis, moi, rieu t'expli- 
Pendant que tu souffrais, j’é-

I
Et elle l’infortunée recluse s’en

dormit aussi sans une pensée d’a
mertume, ayant tout pardonné dans 
le bonheur présent 1

— L'ennemi, ton frère, sans dou
te. bien que je n’en aie aucune 
preuve, avait dû me descendre 
dans le sout. train quand je dormais 
d'un sommeil provoqué par un 
narcotique, je pense, car je fus 
bien malade au réveil, ton frère 
donc, t’avais mis à côté de moi, 
pauvre innocent âgé tout juste de 
deux ans !

Alors, les souvenirs si vague qui 
me reviennent datent de mes deux 
ans ?

—Evidemment. Je te fais grâce 
de mon chagrin, de ma colère, de

Ж

1■

y —Oui. Dans ma prison, imagine 
toi que je possédais un rat . . . uu 
gros rat gris aux yeux vifs ; il 
mangeait dans ma main. J’avais 
aussi une plante poussée en face 
de la fissure du rocher qui me don
nait un peu d’air et de jour. Elle 
avait dû germer là d’uue graine 
poussée par le vent. Elle était frêle 
pâle ; puis à mesure quelle grandis
sait, ele faisait de prodigieux ef-

CHAPITRE XXII 
LE PASSÉ SB LÈVE 

Le lendemain, Mme de Valra- 
dour se sentit beaucoup plus forte, 
elle essaya, appuyée sur le bras de 
son fils, supporrer le grand air, elle 
put faire, non sans quelques éblouis 
semen ta, plusieurs pas dans le jur-

t: ?:J§ii 
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entrée des élève, mm quer.
tais heureux. Si tu savais comme

mois.
•M J- LeBel

cette pensée me torture.
Elle sourit
—Tout est effacé ! Je t’ai. Veux- 

tu que nous rentrions, ce bon air 
est délicieux, mais il me grise.

f '• 'V*

din.Tonique Le temps s'adoucissait, un peu 
■ " f de soleil dorait les cimes, des

Уt- (A suivre)
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